
L'URSS en Guerre froide, 1945-1962
CB1/reprise

Orthographe/vocabulaire/expression

Bannir : impacter, de par, à la base, de base, basé sur (préférer   : fondé sur). 

Orthographe : apaisement, les États-Unis (au pluriel, donc ajuster!), l'URSS (au féminin,
donc ajuster!), notamment, essor,  satellite, ferroviaire, coalition, assaut...

Ne pas confondre or/hors ; affront/affrontement

N'oubliez pas les majuscules : Guerre froide, Seconde Guerre mondiale, les Soviétiques,
un État satellite... 

Les points de méthode qui ne sont pas complètement acquis encore : 
– Soignez vos accroches et ouvertures, leur précision   : faites-vous des recueils -

citations, événements récents, iconographies...
– Préparez et rédigez votre conclusion à l'avance, en prévoyant une ouverture

pertinente.
– Indiquer le statut de toutes les personnes évoquées.
– Rédiger des introductions de grandes parties claires et bien reliées au sujet posé

= quel élément de réponse au sujet cette partie va-t-elle apporter ? 
– Faire des sous-parties visibles, en allant à la ligne, et cohérentes par leur contenu. 

Attention à la géographie : Prague n'est pas en Hongrie (par exemple).

Introduction
– Accroche 
– Le sujet porte sur la période de Guerre froide : cette notion doit être précisément

définie en introduction (affrontement entre les États-Unis et l'URSS, poids de
l'idéologie, combats armées indirects, menace nucléaire). Traditionnellement,
l'historiographie fait débuter la Guerre froide en 1947, année de l'élaboration des
doctrines Truman et Jdanov : inclure la période 1945-1947, c'est s'intéresser aussi aux
prémices de la Guerre froide. De fait, à partir de 1945, les tensions entre les deux
Grands annoncent le conflit à venir. Le sujet porte spécifiquement sur l'URSS, État
communiste né en 1917 de la révolution qui renverse l'empire russe. 

– Les bornes chronologiques et le contexte doivent être analysées dans l'introduction. La
borne initiale est 1945, date qui renvoie au contexte de Seconde Guerre mondiale,
qui s'achève officiellement le 2 septembre 1945. En 1945, l'URSS, dirigée par Staline,
appartient à la Grande Alliance, et joue un rôle clé dans le libération de l'Europe, sur les
Nazis, et de l'Asie, sur les Japonais. L'URSS commence aussi à faire valoir ses intérêts
propres, avec la diffusion du communisme comme ligne d'horizon. « Vainqueur défait »,
selon l'expression de l'historien britannique M. Harrisson, le pays affiche un prestige
certain qui contraste avec ses difficultés matérielles intérieures, à commencer par ses
pertes humaines (21 millions de morts). En 1962, la Guerre froide bat son plein : la
crise des missiles de Cuba plonge le monde « au bord du gouffre ». L'État soviétique,
par l'intermédiaire de Cuba, menace directement et gravement les États-Unis, mais ne
sort pas pleinement vainqueur de cet épisode majeur de la Guerre froide.

– Par sa formulation, « l'URSS en Guerre froide », le sujet invite à interroger
l'engagement de l'URSS dans ce conflit : selon quelle chronologie, et selon quelles



formes   ? Avec quelle intensité, et quels résultats   ? 
– D'où la problématique : Nous montrerons que l'URSS s'engage précocement et

offensivement dans des logiques de Guerre froide visant à étendre son modèle et
à déstabiliser les États-Unis, avec des résultats mitigés entre 1945 et 1962. 
Bannir les problématiques trop descriptives, du type : comment évolue l'URSS/la
politique soviétique de 1945 à 1962 ?, ou les problématiques trop générales sur la Guerre
froide, alors que le sujet est centré sur l'URSS. 

– Annonce du plan. Chaque titre doit être précisément relié au sujet, et à la problématique
posée. 

I. L'URSS s'engage dans des logiques de Guerre froide (1945-1947)
Au moment où la Seconde Guerre mondiale s'achève, et alors que l'URSS ne dispose pas

encore de l'arme atomique (contrairement aux États-Unis), le pays s'engage dans l'expansion
de l'idéologie communiste. Ce sont les prémices de la Guerre froide. 

A. Par ses occupations et satellisations : en Europe, annexions et satellisations pour
former un « glacis défensif » (donner des exemples précis), en Asie avec l'occupation du nord
de la péninsule coréenne ou encore les tentatives d'États satellites en Iran (1946).

B. Par ses soutiens militaires : aux troupes de Mao en Chine dans le cadre de la guerre
civile, aux communistes en Grèce dans le cadre de la guerre du second maquis. 

C. En manifestant ses désaccords géopolitiques au sein de la Grande Alliance : les
ambitions de l'URSS heurtent celles des États-Unis, notamment à propos du sort de
l'Allemagne, ou à propos de la bombe atomique (plan Baruch contre plan Gromyko). 

II. Un engagement plein et entier dans la Guerre froide, idéologique et militaire
(1947-1953)

A. La doctrine Jdanov, affirmation idéologique et entrée officielle en Guerre froide :
préciser le contenu de cette doctrine, réponse à celle de Truman.

B. L'URSS se dote d'un bloc fermement contrôlé : Kominform, CAEM, bombe atomique
en 1949 H en 1953. Les membres de ce bloc : États satellites d'Europe de l'Est, Corée du Nord
– devenue un État en 1948, Chine à partir de 1949, cf. le traité sino-soviétique de 1950. Des
rappels à l'ordre (coup de Prague, 1948), des échecs (Finlande, Yougoslavie, Grèce). 

C. L'URSS prend l'initiative d'affrontements indirects avec les États-Unis : blocus de
Berlin, 1948-1949 ; guerre de Corée, 1950-1953. Préciser à chaque fois sur le rôle de l'URSS,
ses ambitions, le bilan de ces crises. 

III. L'URSS entre apaisement et réactivation de la rivalité avec le bloc Ouest (1953-
1962)

A. Khrouchtchev et la « coexistence pacifique » : une diplomatie active, des traités
(Genève, Autriche), l'apaisement en coopération avec les États-Unis lors de la crise de Suez,
1956.

B. L'URSS demeure cependant en compétition avec les États-Unis, et vigilante sur la
cohérence et la force de son bloc : compétition spatiale, soutien au parti Tudé en Iran /
pacte de Varsovie en 1955, répression de la rébellion hongroise en 1956.

C. L'URSS s'engage dans deux crises majeures au début des années 1960 : la
construction du mur de Berlin (1961), la crise de Cuba (1962). Montrer qu'à chaque
fois, le bilan est mitigé, les Soviétiques ne sortant pas complètement en position de
vainqueurs (le mur est construit mais est le signe des difficultés du bloc Est  ; le régime
cubain survit mais l'URSS doit baisser les armes devant les États-Unis).



Conclusion : 
– Bilan   : entre 1945 et 1962, l'URSS déploie de grandes ambitions d'expansion de son

modèle idéologique, et se montre résolument offensive et compétitrice face aux États-
Unis, malgré les difficultés intérieures. 

– Ouverture   : sur la fin de la Guerre froide et l'effondrement du bloc Est (1989) puis de
l'URSS (1991) ; sur les ambitions actuelles de la Russie, héritière de l'URSS. 


